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ISSA NISSA
Injustement salis, catalogués, montrés du doigt, les supporters Niçois, sur la base de contrevérités et
d’une mythologie bien rodée, se voient bénéficier d’un “régime de faveur” tout à fait particulier de la
part des instances du football et des pouvoir publics.

Ce tout répressif frappe tous les supporters Niçois sans aucune distinction.

Nous ne pouvons que déplorer que de telles mesures trouvent leur place dans un état dit de droit.

Cela est d’autant plus préoccupant que ces sanctions, souvent disproportionnées, injustifiées et donc
inacceptables, soient répétitives.

Suis-je parano ? Pas du tout !…

Prenons quelques exemples : interdiction de déplacement à Marseille, alors que c’est nous qui avons
été les victimes en février. Huis clos partiel à cause de quelques fumigènes allumés en tribune. Enca-
drement policier et fouilles hallucinantes lors de nos déplacements…, la liste pourrait être très longue.

Mais le pire, c’est que cette mauvaise image est véhiculée auprès du grand public. Les stations services
sur autoroute ferment leurs portes à notre arrivée lors de nos déplacements… il n’est pas rare d’en-
tendre des gens dire sincèrement : “on ne peut pas amener nos enfants au stade à Nice, c’est trop
dangereux”.

Ahura basta. NOUS NE SOMMES PAS DES VOYOUS ET NOUS NE VOULONS PAS ÊTRE
CONSIDÉRÉS COMME TELS.

Je rappelle que moi même, et le Club des supporters que je représente, avons toujours fermement
condamné et nous condamnerons toujours toute forme de violence.

Aujourd’hui j’affirme, haut et fort, que depuis plusieurs années IL N’Y A PLUS LA MOINDRE VIOLENCE
DANS LE STADE. Je mets au défi quiconque de m’apporter la preuve du contraire.

J’ACCUSE, sans aucune équivoque, certains médias nationaux qui font de la désinformation en montant
en épingle des incidents mineurs et en travestissant la vérité.

J’ACCUSE les pouvoirs publics, et plus particulièrement la fameuse “cellule anti-hooligans” dirigée
par le commissaire BOUTONNET, de faire monter la mayonnaise et de continuer à moudre du grain,
simplement pour justifier leur existence. IL N’Y A PLUS DE HOOLIGANS EN FRANCE.

J’ACCUSE les commissions de discipline de faire preuve de partialité dans leurs décisions.

JE REGRETTE que les élus locaux et les dirigeants du club, ne nous défendent que du bout des lèvres.

C’est bien connu, on ne parle que des trains qui arrivent en retard, mais en définitive, quel est l’objectif
final de toutes ces mesures ?

Cherche-t-on à aseptiser les stades en vidant les tribunes d’un public populaire ? Je le crains vraiment.

Nous ne tolèrerons pas que notre image soit ainsi salie par des personnes qui ne nous connaissent
pas vraiment.

C’est la raison pour laquelle, j’invite tous les Niçois et les Niçoises à venir au stade, seuls ou en famille,
afin qu’ils constatent par eux mêmes, qu’à Nice les supporters sont chauds, bouillants, bruyants, mais
pacifiques.

Nous aimons notre ville, on s’enflamme pour notre club, mais nous ne sommes pas des délinquants
et nous ne méritons pas la mauvaise réputation qui nous est faite.

Il s’agit d’un travail de longue haleine, mais un jour la France entière comprendra qu’à Nice, on chante,
on fait du bruit, on fait la fête, mais on n’est pas des voyous.

José BOETTO
Président du CDS 1947
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Camel MERIEM, à quel âge
avez-vous découvert le football ?

Mon père jouait au foot en amateur et
je le suivais tout le temps… J’habitais à
Rodincourt, tout prés de Sochaux et dès
5 ans, mes parents m’ont inscrit au FC
Sochaux. J’ai eu le goût pour le foot très
tôt et il ne m’a plus jamais quitté…

Quel métier exerçaient
vos parents ?

Comme de nombreuses personnes
dans la région où je vivais, ils travail-
laient à l’usine Peugeot de Sochaux.
Aujourd’hui, ils habitent encore là-bas.
Mon père est éducateur pour les en-
fants du FC Sochaux.

À partir de quand avez-vous pensé
que le football pouvait devenir
votre métier ?

À partir du moment où j’ai intégré le
centre de formation lorsque j’avais 15
ans. Entrer dans un centre de formation,

ça signifie forcément qu’on a le projet
de devenir joueur professionnel. J’ai
joué dans un club qui donnait sa chance
aux jeunes. On m’a fait confiance et j’ai
pu jouer mon premier match en équipe
professionnelle à l’âge de 18 ans, en
1998. Dans la foulée, j’ai signé mon pre-
mier contrat professionnel…

La vie de footballeur profession-
nelle correspondait-elle à ce que
vous imaginiez ?

Quand on est jeune, on joue au foot
pour s’amuser mais une fois entré dans
le monde professionnel, les choses de-
viennent plus sérieuses. Il y a beaucoup
plus d’enjeux et de pression… On vit
parfois des périodes difficiles mais il
faut savoir relativiser et avoir
conscience que nous avons de la
chance de gagner de l’argent en jouant
au football... Pour moi, le foot est une
véritable passion que je garderai même
après ma carrière.

Le monde du football a-t-il évolué
depuis vos débuts en 1998 ?

Le monde a évolué, de même que les
générations de joueurs… Les mentalités
aussi, mais c’est à l’image de notre so-
ciété. Sans vouloir généraliser, je
constate que l’amour du football est
moins présent chez les jeunes d’au-
jourd’hui. Certains semblent plus atti-
rés par la gloire ou l’argent que par le
football en lui-même. 

Lors de la saison 2001/2002, vous
quittez Sochaux pour Bordeaux…

C’était le moment pour moi de quitter le
cocon familial. Il fallait que j’en passe
par là si je voulais progresser. À Bor-
deaux, on a remporté la coupe de la
Ligue six mois après mon arrivée, mais
j’ai eu du mal à m’acclimater et à trou-
ver mes repères. À Sochaux, je connais-
sais tout le monde, j’avais la confiance
des dirigeants, des entraîneurs et de

INTERVIEW

Camel MERIEM
REQUIEM POUR

MERIEM !
Loin de moi l’intention d’assimiler le jeu de Camel
MERIEM à une Missa defunctorum, ou Requiem, pour
ceux qui auraient des lacunes en latin, mais au
moment de chercher une riche rime à ce nom, c’est le
premier mot qui me vint en tête. Au départ farfelue,
l’idée fit peu à peu son chemin. Attention, n’y voyez
aucune relation avec le requiem “pour un c..” de
Gainsbourg ou celui “pour un fou” de Johnny. 

Dans ses primes origines, le requiem était une prière pour les âmes des défunts. Lorsque j’observe la position et le re-
gard discrets de Camel, force est de constater que le garçon ne déparerait pas au premier rang d’une église célébrant
des funérailles. Mais le sourire en coin qu’il esquisse dévoile déjà la gentillesse et la simplicité teintée d’humour dont
il fera preuve tout au long de notre entretien. 

Le requiem, c’est sur le terrain qu’il sait le mieux le jouer, MERIEM (la voilà enfin, la rime !) Après avoir récité ses
gammes à Sochaux, il lira ses partitions avec la douceur du poète sur les prés verts de Bordeaux, Marseille, Monaco,
Salonique et Avignon. En chef d’orchestre, après avoir distillé ses ouvertures Beethovenienne à DROGBA le magnifique,
il les offre désormais à DARIO le conquistador.

Cessons-là ce délire musico-footballistique et laissons donc la parole à un artiste bien éloigné, pour notre plus grand
bonheur, des standards musclés du football moderne et qui le mérite bien, ce requiem !
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mes coéquipiers. À Bordeaux, je suis arrivé dans un club avec
de grands joueurs et il fallait que je m’impose pour me faire
une place. J’ai eu du mal à ce niveau-là.

La saison qui suit, vous êtes prêté à Marseille.
Que retenez-vous de cette expérience ?

Avec le recul, Marseille reste l’un des meilleurs souvenirs de
ma carrière. J’ai été très bien accepté par tout le monde et
cet accueil m’a mis en confiance. On a vécu une superbe épo-
pée en coupe d’Europe et je jouais avec Didier DROGBA.
J’évoluais juste derrière lui et se trouver derrière un tel atta-
quant, ça a été un régal. Je pense aussi que la pression mar-
seillaise m’a poussé à me dépasser et donner le meilleur de
moi-même.

Un peu plus tard, vous connaissez votre
première sélection en équipe de France…

Après une saison en prêt à Marseille, je suis retourné à Bor-
deaux. C’est là que j’ai été appelé pour la première fois en
équipe de France. Mes sélections en bleu restent aussi de
grands souvenirs. En équipe de France, on côtoie les meil-
leurs joueurs du monde. Avant de partir pour ma première
sélection, j’étais un peu tendu parce que je ne savais pas l’ac-
cueil qu’on allait me réserver. Finalement, tout s’est très bien
passé en dehors et sur le terrain. Je me suis d’ailleurs très
bien senti en équipe de France.

En 2005, vous prenez la direction de Monaco.
Pourquoi un tel choix ?

Didier DESCHAMPS me voulait et Monaco venait de jouer
une finale de coupe d’Europe. Le club avait beaucoup d’am-
bition et il correspondait à ce que je recherchais. Malheureu-
sement, je me suis rapidement blessé aux ligaments croisés
d’un genou, ce qui m’a éloigné des terrains pendant six mois.
Par la suite, les entraîneurs se sont succédé et la situation
est devenue de plus en plus difficile pour moi.
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Les commerçants supporters du Gym…
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À la fin de votre contrat avec
Monaco, en 2010, vous partez
à l’étranger…

C’était un souhait. Je pense que j’avais
connu ce qui se faisait de mieux en
France et je voulais découvrir un autre
pays et un autre championnat. Finale-
ment, j’ai signé à l’Aris Salonique en
Grèce. J’y ai découvert une grande at-
mosphère autour des stades et des
supporters très présents derrière leur
équipe. Au niveau sportif, à part quatre
ou cinq équipes qui jouent le haut du
tableau, le niveau du championnat est
assez faible et les clubs manquent de
professionnalisme. Au bout d’un an, j’ai
souhaité revenir en France.

Pourquoi avoir choisi
Arles-Avignon ?

À vrai dire, je n’avais pas beaucoup de
propositions… Je connaissais Robert
DUVERNE qui était le préparateur phy-
sique de l’équipe et qui était aupara-
vant dans le staff de l’équipe de France.
Il m’a demandé si le projet du club m’in-
téressait. Il est vrai que le club man-
quait de structures mais il s’agissait
d’une occasion pour moi de prouver
que j’avais encore les capacités de jouer
au plus haut niveau. Finalement, nous
vivons une saison très difficile mais au
niveau personnel, je joue plus de 30
matchs et j’en suis plutôt satisfait.

Avec le recul, quel regard
portez-vous sur votre carrière ?

Je n’ai pas de regret. J’aurais peut-être
aimé jouer un peu plus longtemps à
Marseille… Mais globalement, j’ai

connu de grands clubs et l’équipe de
France et j’ai joué plus de 300 matchs
en faisant des saisons régulières de 30
matchs par saison. Je suis satisfait de
cette longévité.

En 2011, vous rejoignez
l’OGC Nice. Quelles ont été les cir-
constances de votre venue ?

À la fin de la saison 2010/11, j’ai été
contacté par Éric ROY. Nice a été le pre-
mier club à me contacter directement et
lorsque j’ai eu à faire un choix, il a été
pour moi naturel de choisir l’OGC Nice.
Se sentir désiré par un entraîneur est
important pour moi.

Quelle image aviez-vous du club
avant votre arrivée ?

Celle d’un stade où il est toujours diffi-
cile de venir jouer ! Venir au Ray, c’était
à coup sûr rencontrer une équipe accro-
cheuse soutenue par un public chaud.
Lors de mon arrivée, ce que j’ai décou-
vert ne m’a pas déçu. J’ai reçu un excel-
lent accueil dans une ambiance
familiale où tout est mis en œuvre pour
que les joueurs travaillent dans les
meilleures conditions.

Quel souvenir gardez-vous
de votre première saison
en rouge et noir ?

J’ai été recruté par Éric ROY. Au début, je
jouais régulièrement mais suite au
changement d’entraîneur, j’ai eu de
moins en moins de temps de jeu et
cette situation a fini par me perturber…
Cette période a été difficile, d’autant
plus que l’équipe avait des mauvais ré-
sultats. Finalement, on a réussi à se
sauver mais collectivement et person-
nellement, cette saison a été dure…

Quelles sont les conditions
nécessaires à votre épanouisse-
ment dans un club ?

J’ai besoin d’être en confiance pour
être performant. Et pour être en
confiance, j’ai besoin de ressentir la
confiance de l’entraîneur et de mes co-
équipiers. Cette saison, je suis reparti
de zéro avec l’ambition d’être utile à
l’équipe. Claude PUEL a apporté beau-
coup de changement dans le vestiaire,
sur le terrain et dans le jeu de
l’équipe. Mon repositionnement dans
l’axe a aussi été déterminant. Pour la
première fois depuis que je suis arrivé
à Nice, on me fait confiance dans mon
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poste de prédilection…

À votre avis, quel est le potentiel
actuel de l’équipe ?

Nous avons les moyens de terminer
dans la première moitié du classement.
Mais il ne faut pas oublier que nous
avons de jeunes joueurs qui débutent
en Ligue 1. Il faudra bien les encadrer
dans les bons moments afin d’éviter
qu’ils ne s’enflamment et dans les mau-
vais moments pour éviter de dramatiser
la situation. En tant que joueur expéri-

menté, j’essaie de jouer ce rôle de « mo-
dérateur » tout en les encourageant à
prendre plus de responsabilités.

À 33 ans, cherche-t-on
encore à progresser ?

Bien sur ! Si je viens tous les jours à
l’entraînement, c’est pour progresser. À
mon niveau, j’essaie d’améliorer mon
efficacité afin d’être plus décisif, en mar-
quant ou en faisant marquer. J’ai déjà
marqué cette saison mais je ne me sa-
tisfais pas de ça !

Vous êtes en fin de
contrat. Comment
envisagez-vous
l’avenir ?

Pour le moment, je ne
me pose pas de ques-
tion. Je fais de mon
mieux sur le terrain et
on verra ça en fin de sai-
son…

Dans les différents
clubs que vous avez
connus, quelles ont
été vos relations

avec les supporters ?

On peut dire que j’ai connu les ex-
trêmes ! À Marseille, il y avait de la pas-
sion et une présence importante des
supporters à l’intérieur du club, notam-
ment par le biais des relations avec les
différents groupes. À Monaco, il était
parfois difficile « d’entrer » dans les
matchs devant des tribunes quasiment
vides… À Nice, on sent que les suppor-
ters sont présents et ils représentent
bien la notion de « douzième » homme.
À domicile, le soutien du public nous
aide beaucoup !

Quel message souhaitez-vous leur
transmettre ?

Ne changez rien, continuez à être
comme vous êtes parce que vous repré-
sentez un vrai « plus » pour nous !
Lorsqu’on est sur le terrain, votre fer-
veur nous aide à nous battre pour la vic-
toire !

Entretien réalisé
le mardi 20 novembre 2012

par Serge GLOUMEAUD

INTERVIEW (suite)
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Les bonnes adresses d’avant et d’après match…
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ÉVÈNEMENT

Comme pour toute compétition une mascotte a été créée
pour ces Alliances du sport 2012 et elle sera identique
pour tous, son nom : “Winville”. L’objectif de ces Alliances
a été de mettre en lumière et de valoriser tous les athlètes
dans leur globalité (sportif valide, handisport et du sport
adapté). Il faudra espérer que cette première édition ne
sera pas un coup d’épée dans l’eau mais deviendra, tous

les deux ans, un rendez vous sportif incon-
tournable.

Parmi les champions présents, beaucoup
ont pris la pose devant notre objectif avec
votre magazine fétiche, Issa Nissa.

Le premier à le faire fut le spécialiste du
400 m haies, champion du Monde 1997,
Stéphane DIAGANA.

Même sans sa pa-
gaie, le triple champion du Monde et
triple champion Olympique Tony
ESTANGUET posa, en plus du maga-
zine, avec votre serviteur.

Ce fut ensuite le tour du
meilleur pongiste français
de tous les temps, cham-
pion du monde en 1993,
Jean Philippe GATIEN à
passer devant l’objectif.

Lui succéda, tout juste après, le bas-
ketteur le plus titré avec cinq coupes
d’Europe, dont la coupe des clubs
champions, Richard DACOURY.

Même si le temps
ce jour là ne se
prêtait guère à

faire du ski nautique, Patrice MARTIN
qui fut l’un des plus jeunes champion
d’Europe (il avait 13 ans), l’un des plus
jeunes champions du Monde (il avait
14 ans), et l’un des sportifs français les

plus titrés avec 12 titres de champion du Monde,  34 titres
de champion d’Europe et 25 records du monde, lui aussi
se prêta au jeu de la pose même si son club de cœur est le
FC Nantes.

Après ces 5 illustres champions, et pour ne
pas rater la cible, notre photographe appela
le médaillé olympique au tir à l’arc de Bar-
celone, Sébastien FLUTE. En plus d’assurer
la promotion de son sport il représente les
athlètes de haut niveau au sein de l’agence
française de lutte anti-dopage.

Enfin, avec son grand sourire, la meilleure
joueuse française de handitennis, cham-

pionne du Monde par équipe
2007 et  2008, Christine SCHOENN,
clôtura cette superbe séance de
pose.

Un très grand merci à tous ces
champions qui ont pris sur leur
temps pour poser pour Issa Nissa
pour la plus grande joie de nos lec-
teurs !

Un grand merci aussi aux fondateurs de cet évènement,
l’association OSE (Organisation Sport Evènement).

Je demanderai à tous nos supporters de méditer sur le ser-
ment des Alliances du Sport 2012

“Au nom de tous les participants des Alliances du Sport
2012, je promets que nous prendrons part à cet évènement
en nous mobilisant en athlètes unis dans un esprit convi-
vial et solidaire. Pour l’honneur du sport autour d’une
même devise, d’une même mascotte et d’une même
flamme”.

Au Ray, on pourra dire et chanter “tous ensemble, tous
ensemble” et “le stade avec nous, le stade avec nous” !

Christian BLANCHI 
Photos : Angélique ROUSSELOT -

Xavier PELLETIER (photo C. SCHOENN)

LES ALLIANCES
DU SPORT
Le vendredi 28 septembre Issa Nissa était présent à Antibes Juan les Pins, pour
la 1ère édition des Alliances du Sport. Plusieurs champions d’hier, d’aujourd’hui,
de demain se sont retrouvés pour 3 jours de compétitions réunissant des spor-
tifs valides et des athlètes handisports avec une devise commune, “Deux de-
vises, une même flamme”.
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GROS PLAN 

AUTO BILAN
NICE NORD
37, av. Henri Dunant

06100 Nice
04 93 84 66 13

AUTO BILAN
PAUL MONTEL

46, rte de Grenoble

06200 Nice

> Entrée bd Paul Montel

04 93 71 66 35

Notre adversaire
de ce soir…

Le Stade
Rennais

Fondé le 10 mars 1901, le Stade Rennais,
club omnisports, jouait en maillots rayés bleu

ciel et bleu marine. Trois ans plus tard, en fusionnant avec
le Football Club Rennais, il en adopte ses couleurs (iden-
tiques à celles du Gym, maillot rayé rouge et noir. Plus tard,
la tenue actuelle, maillot rouge, short noir sera adoptée) et
change son nom en Stade Rennais Université Club. Il s’in-
cline en finale de la Coupe de France 1922 contre le Red
Star. Après être passé professionnel, dès la première saison
de ce championnat en 1932/33, nouvelle défaite en finale
de la Coupe 1935 contre Marseille. Pour la saison 1943/44,
le club fait partie de l’équipe fédérale Rennes-Bretagne
mais, un an plus tard, il redevient le S.R.U.C. Qui parvient
enfin à ouvrir son palmarès en remportant les finales des
Coupes de France 1965 (contre Sedan après un premier
match nul) et 1971 (contre Lyon). Détail amusant, à chaque
fois, c’est un ancien Niçois qui garde les buts bretons :
LAMIA en 1965 et AUBOUR en 1971 ! Changement de nom
en 1972 pour la section football qui devient le Stade Ren-
nais Football Club. Le club périclite ensuite, frôle la faillite
à la fin des années 70 et fait l’ascenseur D2-D1 jusqu’en
1994, date de sa dernière montée. François PINAULT,
homme d’affaires français achète le club en 1998, investit
dans d’onéreux transferts, modernise le stade de la Route
de Lorient et le centre d’entraînement de la Piverdière. S’il
parvient à remporter la Coupe Gambardella en 2003, le
Stade Rennais n’accroche sa qualification en Coupe de
l’UFA/Europa League qu’en 2005, 2007 et 2011 sans jamais
pouvoir dépasser les phases de poules. Entretemps, il est
battu par Guingamp en finale de la Coupe de France en
2009.

Son blason reprend ses couleurs et 2 hermines. L’hermine,
petit animal proche de la belette, et l’un des symboles his-
toriques de la Bretagne depuis 1316. Son pelage, brun-
blanc en été, devient blanc et noir en hiver. Couleurs
adoptées par le drapeau Breton.

Les statistiques des matchs au Ray contre Rennes sont
dans le “Issa Nissa” numéro 33. Depuis, une victoire Ren-
naise 2-1 le 25/09/2010 et une victoire Niçoise 2-0 le
3/12/2011.

Michel OREGGIA

Logo du Stade Rennais : “Vector Football Logos”
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C’était la fête du
club des supporters !
Le 2 octobre dernier, le Club des Supporters invitait une
nouvelle fois ses adhérents, au Restaurant Les Palmiers
à Nice, à partager une soirée avec les dirigeants, le staff
et les joueurs de l’OGC Nice. 

Après les discours d’usage, il y eut les présentations de
l’équipe professionnelle et de celle des U19 (qui avait ap-
porté avec elle la Coupe Gambardella remportée
quelques mois plus tôt), puis celle de Charlotte MINT,

Miss Côte d’Azur, candidate à l’élection de Miss France
2013 (qui aura eu lieu à l’heure ou vous lirez ces lignes).
Les buffets nous attendaient et, comme d’habitude,
Monsieur BIGOTTI et toute son équipe nous ont gâtés ! 

Séances de photos, d’autographes, tirage de la tombola,
terminèrent cette soirée, appréciée par tous.

Merci à tous les présents et à l’année prochaine !

L’équipe professionnelle

La fête… à l’intérieur 1

La fête… à l’intérieur 2

La fête… à l’extérieur

Accueil au Restaurant Les Palmiers
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La boutique tenue par Marie-Antoinette et Laurie

EVERSON - Virginie - KOLODZIEJCZAK

Charlotte, Miss Côte d’Azur 2012, bien entourée…

CIVELLI signe

Au centre, les anciens Aiglons: MARCHETTI,BOCCHI,EVERSON,MESLIN

DELLE pause

L’équipe U19 avec la Coupe Gambardella
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RENCONTRE

Quel a été votre parcours ?

J’ai été formé au Cavigal et puis, en 1959,
l’AS Cannes est venu me chercher. J’y ai
joué trois saisons avant de signer à
l’OGC Nice en 1963. J’y suis resté
jusqu’en 1972, avec une parenthèse à
l’AC Ajaccio en 1967/68. Et j’ai terminé
ma carrière au Cannet-Rocheville. De
1980 à 1985, j’entraîne les gardiens du
Cavigal (avec Jean LUCIANO, ancien
joueur et entraîneur du Gym). Et en
1999, après avoir vendu mon commerce,
je retourne au Cavigal pour m’occuper
des débutants et des poussins. Depuis
une dizaine d’années j’ai le plaisir et
l’honneur d’être le Président des An-
ciens du Cavigal.

En début de saison 1964/65,
vous avez un sérieux problème aux
mains.

C’est venu progressivement. Quand je
bloquais les ballons, ça me brûlait, ça
“piquait”, ma main devenait blanche. En
fait, la circulation du sang ne se faisait
plus normalement. C’était le syndrome
de Raynaud, je n’avais plus de sensibi-
lité dans les doigts. J’ai été traité par un
acupuncteur. Il avait déjà guéri Jacques
FOIX, un joueur Niçois des années 50,
qui avait eu les mêmes symptômes mais
aux pieds. Après une quinzaine de
séances, tout est redevenu normal.

Aviez-vous un entraînement
spécifique aux gardiens ? 

Au début non mais, en 1966, le club ita-

lien de Varese est venu s’entraîner à
Nice et avec Kocsur FERRY (entraîneur
adjoint) et Marcel AUBOUR (l’autre gar-
dien du Gym) ; nous avons remarqué
que leurs portiers étaient complètement
à part, avec leur propre entraîneur et ça
nous a donné l’idée de faire de même. 

Une hygiène de vie à respecter ?

Les conseils étaient assez rares. Mais,
c’est amusant : on nous disait de ne pas
manger de pâtes, alors qu’aujourd’hui,
c’est le contraire ! Le déroulement de la
semaine était simple. Mardi : les soins ;
mercredi : une séance d’entraînement
poussée ; jeudi : match amical contre
l’équipe réserve ; vendredi : entraîne-
ment et soins ; samedi : départ en train
si nous jouions à l’extérieur, sinon jour-
née libre ; dimanche : match à 15 heures
puis retour à Nice, et lundi : repos.

Quelles différences dans le jeu ?

Déjà, l’endurance physique des joueurs
actuels est impressionnante. Avec nos
méthodes, nous ne pourrions pas tenir.
Le jeu était plus technique : des passes
de 50 mètres qui arrivaient là où elles
devaient, c’était courant. Un jour, en
match, je vois mon co-équipier Jean-

Pierre THOMAS arrêté, les mains sur les
hanches et je lui demande ce qu’il fait et
il me répond : “je regarde jouer PIAN-
TONI !” (meneur de jeu du Gym en
1964/65 et 1965/66).

Le physique des gardiens a changé
aussi. De mon temps, beaucoup avaient
mon gabarit, 1m72 ; de nos jours un gar-
dien “pas très grand” c’est une excep-
tion.

Parlez-nous de vos
différents entraîneurs

Le premier que j’ai eu, c’est Numa AN-
DOIRE. C’était un phénomène, un vrai
psychologue, il connaissait bien la na-
ture humaine… Puis j’ai eu Pancho GON-
ZALEZ et Léon ROSSI. Chacun avait ses
qualités : ils étaient proches de nous.

Vous avez joué en Division 1,
mais aussi en D2, y-avait-il
grand fossé entre les deux ?

Ah oui ! A l’exception des 4/5 équipes
de tête de D2, le restant des clubs était
vraiment “à la traîne”. La différence de
niveau était évidente. Je peux même dire
que certains clubs de CFA (troisième di-
vision de l’époque, sans aucune mon-

International Français Junior, Militaire, Espoirs et “B”, il a disputé 103
matchs de championnat, 12 en Coupe et 66 amicaux avec le Gym.  Il est
l’un des très rares joueurs Niçois (avec Kocsur FERRY) dont un stade
porte son nom. Preuve de la trace qu’il a laissée à Nice. 

CHARLY MARCHETTI,
FIDELE GARDIEN

PHOTO D’ÉQUIPE (EN 1970 CONTRE METZ EN COUPE DE FRANCE)
G. CAUVIN, M. SERRUS, A. CHORDA, F. ISNARD, C. QUITTET, C. MARCHETTI

R. FIORONI, V. MILUTINOVIC, R. ARGHIRUDIS, F. GOYVAERTS, D. COUÉCOU
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tée-descente avec la D2) étaient supé-
rieurs à certains d’entre eux.

Vous avez quasiment marqué
un but, racontez-nous !

C’était en mai 1971 : nous recevions
Nantes au Ray et étions encore 0-0
quand je dégage la balle tellement fort
qu’après un rebond elle arrive près des
buts de FOUCHÉ, le portier adverse. RIO,
l’arrière central Nantais, pressé par
KALTENBRUNNER, effleure la balle et
lobe son gardien ! Ce jour là, j’avais la
pêche, puisque sur un autre de mes dé-
gagements, juste avant la mi-temps,
notre avant-centre, ARGHIRUDIS, n’a
qu’à pousser la balle pour faire le 2-0 !

Que représentait le salaire
d’un footballeur par rapport
au niveau de vie de l’époque ?

Pour ma dernière saison (1972) j’avais
environ, sans les primes, 3.000 F par
mois (équivalents à environ 3.000 euros
actuels). Ce qui correspondait à peu
près à un salaire de cadre.

A mes débuts, à Cannes, la prime était
de 60 F le point (environ 85 euros ac-
tuels). Plus tard à Nice, c’était 100 F.
Mais quand, en 1965, nous avons été
champions de D2 en faisant 1-1 à Mont-
pellier, nous n’avons eu que la prime du
match nul, sans plus ! Le lendemain,
nous étions invités à Mâcon (entraîné
par BELVER, ancien Niçois) pour un
match amical, que nous avons gagné, et
avons reçu 150 F !

Quels étaient les rapports
avec vos dirigeants ?

Peu nombreux, pas très chaleureux en
tous cas. J’ai même connu un Président,
que je ne nommerais pas, qui ne
connaissait pas les noms des joueurs !

Si nous demandions une augmenta-
tion, un des dirigeants ouvrait grande
la fenêtre (le siège du club était alors
Promenade des Anglais) et nous disait :
“vous avez tout, le soleil, la mer, les
filles, ça ne vous suffit pas ?”.  Je me
souviens qu’en 1970, nous gagnons
notre place en D1 en allant chercher un
nul à Avignon. A notre retour à Nice, ab-
solument personne n’est venu nous at-
tendre à l’arrivée du car qui nous avait
transportés.

Comment se déroulaient
les déplacements ?

La plupart du temps en train. Les autres,
les plus courts, en car. Nous jouions au
tarot (1 centime le point…). Les diri-
geants participaient ! Je me suis sou-
viens que LUCCIETTI, notre masseur,
avait horreur de perdre et si cela arrivait,
il jetait les cartes par la fenêtre !

Vous avez toujours joué
dans le sud, pourquoi ?

Premièrement, parce que je ne voulais
pas partir dans le nord ! Pourtant Lille,
Valenciennes, Reims et, surtout, Saint-
Etienne ont essayé de m’engager. Mais
comme j’ai été contacté par Cannes, Mo-
naco et puis Nice, j’ai choisi ! 

Parmi les gardiens Niçois,
quels ont été vos préférés ?

En toute logique, le meilleur c’est
LLORIS. Je pense aussi à DOMINGO,
COLONNA, LAMIA et BARATELLI. Cette
“tradition” de gardiens a été poursuivie
grâce à ce que je vous disais un peu plus
haut et l’intégration d’un travail spéci-
fique. 

Et pour les joueurs de champ ?

J’ai beaucoup apprécié UJLAKI (jeune, je
l’ai vu jouer, puis j’ai joué contre lui),

THÉO, Yvon DOUIS, MURO, PIANTONI,
Dalla CIECA, Ruben BRAVO. Un dont je
me méfiais beaucoup, car il était malin,
c’était ROBUSCHI. J’ai aussi eu la chance
de jouer deux fois avec Ferenc PUSKAS
au jubilé FRIEDMANN et pour les 25 ans
du Cavigal. Et contre la fantastique at-
taque Barcelonaise avec KUBALA,
KOCSIS, EVARISTO.

Vos rapports avec les arbitres ?

Bons. Je n’ai pas souvenir de graves pro-
blèmes avec eux. Je trouve que ceux
d’aujourd’hui ont le carton un peu facile.
Les penalties qu’ils sifflent contre les
gardiens, à mon époque, jamais ils
n’étaient sifflés. Et en plus maintenant,
parfois, ils sont expulsés : ce n’est pas
normal. D’un autre côté, les agressions
par derrière n’existaient pas et sur les
corners on ne voyait pas ces joueurs qui
se tiennent comme s’ils dansaient le
tango ensemble !

Meilleur et plus mauvais
souvenir avec le Gym ?

Le meilleur, c’est le titre de champion de
D2 en 1970. Nous avions vraiment une
bonne équipe de copains. Un mauvais,
c’est à Sedan en décembre 1963 ; nous
avions perdu 8 à 1 sur un terrain gelé. J’ai
pris 5 buts, je me suis blessé au genou
et notre arrière CAUVIN m’a suppléé
dans les buts. Pour les autres matchs
difficiles, je les ai oubliés !

Quels étaient les rapports
avec les supporters ?

Je n’ai jamais eu de souci avec eux. Ils
étaient assez exigeants, mais ils avaient
tellement de patience ! Certains mon-
taient au stade en fin de matinée (pour
un match à 15 heures) et pour des dé-
placements pas trop lointains (voyager
était assez compliqué et onéreux), ils
étaient nombreux à nous soutenir.

Vous avez un stade qui
porte votre nom, c’est une
reconnaissance rare !

C’est vrai, j’en suis très fier. J’ai essayé
de rendre au football ce qu’il m’a ap-
porté et cela a du être apprécié ! Ce
stade, à Saint Roch, a été inauguré le 10
juin 2005.

Propos recueillis par
Christian BLANCHI

et Michel OREGGIA

INAUGURATION DU STADE : CHARLY AVEC SA FEMME ANNIE ET LEUR FILS JEAN-PIERRE
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Noël arrive,
pensez aux cadeaux !
La boutique du Club des Supporters

vous présente ses produits 

Tee-shirts hommes
(S-M-L-XL-XXL) :
15€ (25€ les 2)

Tee-shirts femmes
(S-M-L) :

12€ (22€ les 2)
Tee-shirts enfants

(2 à 12 ans) :
12€ (22€ les 2)
Si commande
Tee-shirt à 15€

+ Tee-shirt à 12€
= total à payer 25€

Frais d’envoi (quelle que soit
la quantité commandée) :

7€ (colissimo)

Existe aussi pour enfant

Existe aussi
pour enfant

Boutique CDS : 44 bis, rue Arson - 06300 Nice
Horaires : mardi-vendredi 14h30/18h30 et samedi 10h/12h
Téléphone : 04 92 04 87 13 - E-mail : boutique@issanissa.com

Egalement, notre boutique sur : clubdessupportersogcnice
> Adresse : shop.ebay.fr/clubdessupportersogcnice/
Vous pouvez aussi retrouver nos produits sur notre page Facebook :
Cds Nice (album : la boutique du CDS 1947)"

Bijou aigle

Maillot

Kit
maquillage

Drapeau
19€
(+ envoi : 7€)

4,50€
(+ envoi : 2€)

15€
(+ envoi : 2€)

20€



Tél. +377 93 15 36 00 . Le musée sera fermé le 25 décembre . www.oceano.org
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ACTUALITÉ

Pourquoi avoir écrit ce livre ?

Pour deux raisons principales. La pre-
mière, c’est ma volonté de laisser une
trace de l’histoire de l’OGC Nice. Malgré
la richesse de son passé, le club ne
garde que de très rares témoignages de
son histoire pour les générations pré-
sentes et futures. C’est Gernot ROHR qui
me disait, au cours de notre entretien,
qu’un club qui a l’ambition de grandir
doit se souvenir de son histoire. Je par-
tage cet avis, d’où ma volonté aussi de
voir se créer un musée de l’OGC Nice.
Des moments magnifiques comme ceux
vécus lors de la remontée en 2002 mé-
ritent de figurer dans un livre pour en
garder le souvenir. La deuxième raison
de l’écriture de ce livre, c’est ma volonté
de mieux comprendre comment le club
a évolué au cours de ces dix dernières
années. En tant que supporter, je me po-
sais des questions auxquelles je n’avais
pas de réponse... Même si le club s’est
maintenu en Ligue 1, il a connu des
hauts et des bas et je souhaitais aller à
la source, c’est à dire questionner ceux
et celles qui ont vécu ces moments, pour
recueillir leurs explications.

A la lumière des propos recueillis,
certains événements ou situations
te sont-ils apparus sous un jour
différent ?

Avec ce livre, on est au plus près du "ter-
rain" et la lecture des différents témoi-
gnages permet au lecteur de se forger
une opinion sur ce qu’il s’est passé au

cours de cette décennie. On constate
que, pour un même évènement, certains
peuvent avoir une vision différente de la
situation... L’opération sauvetage de
2002, l’épopée fantastique suite à la re-
montée, la victoire 4-3 à Monaco, la dé-
faite en finale de la coupe de la Ligue
contre Nancy, l’éclosion d’Hugo LLORIS,
la défaite en demi-finale de la coupe de
la Ligue contre Vannes, le départ d’AN-
TONETTI et de RICORT, la "guerre" entre
COHEN et STELLARDO, la période ROY
et les sauvetages à la dernière journée
de championnat, l’arrivée de Jean-Pierre
RIVÈRE... Tout est évoqué sous la forme
d’entretiens avec les acteurs de ces mo-
ments forts de la décennie. Anciens pré-
sidents, directeurs sportifs, entraîneurs,
capitaines, joueurs marquants. Tous ont
accepté de s’exprimer sur leur expé-
rience niçoise. Le recul par rapport aux
évènements permet aussi de disposer
aujourd’hui d’une meilleure lecture de
certaines périodes difficiles du club, no-
tamment sur la fin de la décennie.

Tu as vécu cette période, quel est
ton sentiment personnel ?

J’ai vécu cette décennie avec passion...
J’ai vécu avec hantise la période liée à la
remontée. Il me semble que nous
sommes passés très près de la dispari-
tion du club... Puis, comme tous les sup-
porters, j’ai rêvé éveillé lors des deux
premières saisons de Ligue 1. Et cette
équipe était tellement généreuse. Nous
étions fiers d’elle ! Sans contestation, le
match de la décennie restera la victoire 

4-3 à Monaco. Le récit qu’en fait Marama
VAHIRUA dans le livre me donne encore
la chair de poule ! De l’ère ANTONETTI,
je retiendrai la finale de la coupe de la
Ligue et l’engouement qui s’est créé au-
tour de ce match. « Monter à Paris »
pour une finale avec le Gym n’a aucun
équivalent ! Tous les ans, je prie pour
que ça recommence. Par contre, que les
lendemains de défaite sont tristes et pé-
nibles ! ANTONETTI nous a ancrés en
Ligue 1 mais le club m’a déçu par son
manque d’enthousiasme et d’ambition.
Avec l’effectif que nous avions, on aurait
tous pu vivre quelque chose de grand...
Au lieu de ça, après le départ d’ANTO-
NETTI, de RICORT puis de COHEN, le
club m’a plus désespéré qu’autre chose,
tout en restant en Ligue 1, ce qui est po-
sitif. Mais je me souviens encore de
longues soirées d’ennui au stade du
Ray. Aujourd’hui, le début de cette nou-
velle décennie de Ligue 1 me réconcilie
avec l’équipe. Rien n’est encore acquis
mais quelques signes me semblent de
très bon augure pour le futur !

Comment se procurer le livre ?

On peut le commander et le recevoir par
courrier sur le site : http://www.jevoya-
geenballon.com/ou l’acheter directe-
ment à la boutique du club des
supporters située au 44 bis rue Arson à
Nice.

Interview réalisée par Michel OREGGIA

UNE DÉCENNIE
EN QUESTION…

ET EN RÉPONSES !
Le nouveau livre de

Serge GLOUMEAUD
Après “Une saison avec le Gym” et “Anfield, Liverpool”, Serge vient
de publier son troisième ouvrage. A travers des interviews il revient
sur la décennie écoulée qui a vu le Gym regagner sa place en Ligue
1 et la conserver ! 



VILLE DE NICE

L’ALLIANZ

NISSART
DÉC   UVRE

RIVIERA

E

Allianz  Riviera 100% Niçois

3 jours par semaine, le pavillon 
d’accueil vous attend pour vous faire 
découvrir les coulisses du stade où 
vous pourrez tout savoir sur ce projet  
fantastique qui prend vie jours après jours

Infos pratiques 
Horaires d’ouverture : 
jeudi et vendredi : 9h - 12h30 / 13h30 - 17h
samedi : 10h30 - 13h / 14h30 - 18h

Contact
Boulevard des Jardiniers - 06200 Nice
(+33) 4 97 07 29 99
pavillon@allianz-riviera.fr
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LES ANNÉES IMPÉRIALES :
LE PROCESSUS ELECTORAL

Les consultations ont lieu rapidement
car il faut élire des représentants mais
c’est une loi électorale très particulière
qui s’applique sous le Second Empire
avec le système de la candidature offi-
cielle, c’est-à-dire tous les citoyens mas-
culins votent mais les opposants ne sont
pas tolérés, les bulletins de l’opposition
ne sont pas accessibles et c’est le prési-
dent du bureau de vote qui a la charge
de glisser dans l’urne tous les bulletins,
seuls ceux du candidat de l’Empereur
ayant été distribués généreusement.

Les élections au corps législatif voient le
candidat LUBONIS, ancien gouverneur
recevoir l’investiture impériale : il est élu
deux fois avec 70% d’abstention environ
et la deuxième fois en 1863 sans adver-
saires dans la circonscription !

Les municipales sont du même type et
MALAUSSÉNA, l’ancien “patron” de
l’Hôtel de Ville est élu mais l’abstention-
nisme triomphe : le premier maire fran-
çais incarne la défense des particularités
locales : il est le prototype des futurs dé-

putés-maires comme BORRIGLIONE ou
Jean MEDECIN. Les dernières élections
en 1870 se déroulent dans une ville
plongée dans la guerre contre la Prusse
et MALAUSSÉNA n’est élu qu’au scrutin
de ballotage…

LES TROUBLES DE FEVRIER 1871

La défaite de Sedan et la chute de l’Em-
pire de Napoléon III, en septembre 1870,
provoquent un grand désordre à Nice.
Trois journées de troubles secouent la
ville les 8, 9 et 10 février 1871 : aucun
mort, pas de gravité réelle, rien à voir
avec la Commune de Paris, mais ce sont
des évènements importants pour la cité.

Sous le second Empire, un comité local
soutenait le maire MALAUSSENA, bona-
partiste, afin que les élus ne soient pas
“d’outre-Var”, c’est-à dire non-natifs de
Nice, mais également pour contrer l’of-
fensive du parti républicain anti-Napo-
léon III de plus en plus actif dans la
région. Il existe un séparatisme niçois
composé de nostalgiques de la dynastie
de Savoie, aristocrates, bourgeois ; un
autre de républicains garibaldiens op-
posés à l’Empire et plus largement une

ultime faction de libéraux pro-Italiens.

Le nouveau préfet, Marc DURAISSE, est
un républicain partisan d’une France
centralisatrice. L’administration  préfec-
torale est en conflit aigu avec le quoti-
dien niçois en langue italienne “Il Diritto
Di Nizza”. Un “comité niçois” se crée
après la proclamation de la troisième
République en septembre 1870 et
comme “il Diritto”, il entretient l’ambi-
güité entre particularisme et sépara-
tisme : c’est dans ce contexte confus
localement et nationalement qu’ont lieu
les élections législatives de le 8 février
1871.

Bulletin de vote “OUI” utilisé lors
du plébiscite des 15 et 16 avril 1860
Document Ville de Nice

Joseph GARIBALDI
(1807-1882)
Document Ville de Nice

1860 et après…
ou les suites
de l’annexion
dans le comté
(deuxième partie)

HISTOIRE

Les 29 mai et 12 juin 1860, les parlementaires de
Turin approuvent la cession de Nice alors que
l’opinion transalpine est toute entière accaparée
par les exploits de GARIBALDI en Sicile. Un dé-
cret impérial français promulgue le traité d’an-
nexion et un sénatus-consulte confirme le
rattachement en proclamant l’application des
lois françaises dans le Comté.

Le 14 juin, la passation de pouvoir a lieu officiel-
lement : le drapeau frappé de la croix de Savoie
est amené et remplacé par la bannière tricolore
française. Cinq siècles d’histoire commune avec
la maison de Savoie s’achèvent ce jour-là, mais

le tracé définitif des frontières va faire l’objet de
longues négociations. Le plébiscite organisé
dans le Comté (15-16 avril 1860) a donné un ré-
sultat sans surprise : 99% des votants se pro-
noncent pour le rattachement à la France ; il a été
encadré soigneusement par les gouvernements
de Paris et de Turin ainsi que par les autorités re-
ligieuses.

A propos des suites  économiques et culturelles
du rattachement, il convient de se référer aux nu-
méros N°23 et 24 de l’année 2008 du magazine
ISSA NISSA.
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Le comité soutient quatre candidats : GARIBALDI, PICCON, BER-
GONDI et BORRIGLIONE alors que le préfet DUFRAISSE se présente
aussi ! GARIBALDI, PICCON et BERGONDI sont élus, le préfet passe
à l’aide des voix grassoises... Le soir de la proclamation, le 8 février,
une manifestation parcourt les rues de Nice et selon les sources
elle se déroule sans cris hostiles contre la jeune République Fran-
çaise.

Le 9 février, le préfet interdit « il Diritto » et ordonne une perquisi-
tion dans les locaux du journal. Les magistrats en charge de l’ins-
pection sont pris à partie par la foule, les vitres de la préfecture
volent en éclats le soir même et les gendarmes aidés de marins en
renfort dispersent quelques dizaines d’émeutiers. L’arrestation de
présumés meneurs, le lendemain, déclenche une nouvelle émeute
lors de laquelle 300 personnes affrontent les gendarmes qui reçoi-
vent des pierres jetées depuis les  étages et toitures des immeubles
voisins : une journée des « tuiles à la niçoise » en quelque sorte...
Le « Diritto » est remplacé par la « Voce di Nizza », immédiatement
interdit ! Le député PICCON assure que si des sympathies fort com-
préhensibles existent pour la maison de Savoie, elles ne sont en
aucun cas séparatistes (11 mars 1871 - Assemblée Nationale), alors
que le procureur de la République et le préfet assurent le contraire
et parlent de sécession et de « vêpres niçoises ». Selon l’historien
TOSELLI, ce sont les maladresses et l’arbitraire de la préfecture qui
ont engendré les troubles par ignorance des coutumes et mœurs
niçoises.

En 1870, la position de GARIBALDI a bien changé : il rêve d’une
“Nice, capitale d’un Comté indépendant” et siège d’une Société
des Nations avant la lettre ; il rejoint paradoxalement BISMARCK
qui songe à un modèle du type luxembourgeois.

Les élections suivantes donnent la victoire aux notables locaux, li-
béraux, conservateurs qui ne revendiquent que la prééminence des
natifs de Nice dans la vie politique niçoise sans renier les liens d’af-
fection avec les Savoie. Un Empire venait de s’effondrer, une Ré-
publique venait de naître et ces incidents, sans gravité majeure,
reflètent la frontière incertaine entre particularisme, défense du
terroir et attachement à la vieille dynastie de Turin.

Claude ROMAN

Roger LŒUILLET vient de

nous quitter. Président de

l’OGC Nice de 1969 à 1981, il

aura dirigé un club qui frôla

les sommets (2ème de D1 en

1973 et 1976, finaliste de la

Coupe 1978) sans, malheu-

reusement, pouvoir concré-

tiser. Mais sa présidence

restera l’une des plus belles

du Gym avec une équipe

constellée d’internationaux

et au jeu flamboyant.

Au revoir
Monsieur
LŒUILLET

HOMMAGE



La grue s’incline devant… le Gym !
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LE COIN DES SUPPORTERS

NIÇOIS DE PAR LE MONDE

LA RELÈVE

Christian à New-York parle de l’ouragan Sandy

Charlotte

Loïc et Pierre-Olivier au Camp Nou

(FC Barcelona)

Isabelle à la Fête de la Bière, à Munich

Carmen, Kieran, Denis et Fred à Monument Valley (USA



Toutes les infos :
www.lignesdazur.com

et

Départ du terminus
pour le stade du Ray
environ 2 heures avant
le match. Retour assuré
à la fin du match.

Allez encourager
votre équipe

en tram
ou enbus

avec les lignes

L’aller-retour
au stade du Ray pour

seulement 2€…
Tous les titres& abonnements concernantles lignes urbaines de Lignesd’Azur sont égalementvalables sur les“lignes foot”

…et pour les supporters
en voiture, profitez aussi
des parcs relais Parcazur :

C’est compris dans
le prix de votre trajet

A/R à 2e !

T1

55 59 62 70 89 9481



Chez Elior, nous sommes convaincus que chaque moment de restauration
et de pause, chaque geste de service, constitue un moment très important 
dans la vie de chacun. 
Cette conviction est partagée par nos 84 000 collaborateurs afin de 
vous accueillir, de prendre soin de vous avec passion et compétence et de 
vous apporter des solutions de restauration et de services personnalisées.

Notre passion
            à votre service

Elior
Restauration Enseignement
1 rue Albert Cohen- Immeuble le Plein Ouest - bat A
13016 Marseille
Tél. 04 96 17 36 28 - Fax : 04 96 17 36 37
www.elior.com
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Un monde d’attentions


